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. f'é~(_·.ri~ <·es Jig11es dans le désarroi d'une 
éJ><><Jue i1111>ui.ssante à concilier ses tendan­
cesc c.t ses appétits, ses besoins et s·es prin-

• c1pes 

Les n1e11so11ges, les pius scandaleux et les 
plus vils n'ont pa,s, impu:nément, vicié l'at­
mosphère de la France. 

Ce peuple n'a plu:s, de foi, parce ql1'on a 
abusé de sa foi. Ce pe·up1'e n'a plus d'espoir, 
parce qt1'on a leurré ses espoÏI'St. Ce peuple 
n'a p'lu:s cl'â111e, car on a vendu son âme aux 
puissances de haine, d;e meurtre et d'argent. 

lli•<'n r1c st1bsiste, dan1s le bot1leversement 
l,(<'•11t'·r11J, <f 11<' l'effr;ly·ante crédtllité d't1ne na­
tio11 <f tti, ,,,. t.rot1,,é1nt piu.s c11 elle, la force 
d·c J't;t,Ri r. ,11>1>rête at1x f'au te tirs d'aven.tures·, 
l<~ s tt p 1><> ri ( f <'- son inertie. 

JJcH et~r, 111 i 11es <le 111illicrs d'l10111n1es sont 
1nc>rls, t~I (l<~s 111illion,s <l'l101nn1•es souffrentj 
pnro<· c1 t1'011 le.s- él tro1npé:s ; et qt1iconque 
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veut détourner de -l'err-eur cette foule pi­
toyable voit se ,dresser cont1·e lui, dans un 
monstrueu.x a,s;semblage, lies dupeurs et le.s 
dupés, les victimes et les profiteurs. 
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011 <1i,sait, en 1914 : << Nous faison.s, la 
gt1.c1·r,c' (lt1 l)r<>it e:~L <I<! l~t Civili.sotio11. » On 
disait, en 1919 : « Not1s f~lisons la paix de la 
Justice. » 

Chacun sait aujourd'hui que la civilisa­
tion n'est pas, le me11rtre. Chacun sait au­
jourd'hui que l'aveu extroqué fausse la Jus­
tice. Chacun sait aujourd'hui que la Serbie 
n'avait pas le droit d'armer, à Sérajevo, le 
bras des ,assassins; que '.la France n'avait Jlas 
Je droit de sout1e.nir, au prix d'un mensonge, 
la Rt1ssi.e à laquelle ne la liait, ,constitution-
111e1llement, nul traité; que l'Angleterre 
n'avait pa.s le droit de sortir, à son tour, 
d'une apparente net1t1·alité, pour tenir, ,dans 
le scé11ario préparé, le rôle qui lui r€venait. 

Pourquoi tous ces n1ensonges, que com­
mandait ou q11'inspirait, à l'heure du péril 
ou de la ,curée, la raiso,n d'Etat, 11'ont-ils. pa,s 
été, après coup, l1onnêtement démentis, ou 
prudemment éliminés ? 
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011 uvttil 11brité la foree 1derrière le droit, 
et cela était humain. Mais ce qui fut diabo­
lique, ce fut de persiévérer dans l'équivoque, 
alors que sa reconnaissance ne pouvait re­
mettre en cause l•e résultat acquis. 

J'entends que 1'011 voulait sauver, en le~ 
mantenant au pouvoir, l·es chef.si qui, dans 
les pays proclamés victorieux, avai·ent voulu 
la guerre. Mais, sur ce terrain, le tempsi à 
désormais fait son œuvre. Sous nos yeux, 
les hommes sanglants trébuchent, un par 
un, de la folie dans la mort, ou d·e la maladie 
dans l'ou·bli. Un Daladier ou un Mac­
Donald ne sont en rien solidaires de Vi· 
viani ou de Grey. l:svolski, qui complotait 
avec Poincaré, ou Pachitieh, qui se signait 
en prononçant J.e nom du Tzar, ont survécu 
de peu au couronnement de J.eur œu,vre. 
Pourquoi lier à ces ca,davres le sort des 
générations qui nous pressent ? 

Ce fut une faiblesse d'esprit dont il est 
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temps de nous affranchir que d'asseoir no­
tre destin su·r la permanence d'une erreur. 
Partout les étrangers nous ont devancés 
dans la répudiation ,de ce lour.d héritage de 
fautes et de vexations. Atten·drons-nou:s, 
pour y st1-cco1nber, d'être seuls à suppor­
ter, par forfanterie, ou pu,siJ.lanimité, ce 
poids sur nos épat1les; et co1n.ptons-nous 
prolonger seuls, jusqu'à la faillite, la <("tra­
gique com•ptabilité du sang ? » 

Partout, autour ,de nou.s, s'éveillent les 
consciences et J.es Nations ? 

A quand notre réveil ? 
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U11 l101n111c est désor1nais att pouvoir, de 
l'autre côté du Rl1in, dont l'ascension fut 
faite ·de l'explosion de forces latentes, et 
dont la grandeur s'érige sur nos mala­
dresses. 

Son avèneme11t condamne, dès mainte­
nant, l'iminoralité et sanctionne la ruine 
d'une politique à cot1rte-vue qui tendait, 
pour que règnât la Démocratie, à diviser 

. l'Allemagne. 

N·e l'avais-je pas dit, à satiété, aux signa­
taires, bien intentionnés, encore que mala­
d1·oits, de l' Appel aux Consciences, ou de 
l'Appel au Bon-Sens; ne l'avais-je pas crié, 
de toutes mes forces, dans le désert, qu'il n·e 
nous appartenait pas, à nous qui nous pro­
clamons les, fils de la France Indivisible, de 
susciter, chez nos voisins, des divergences, 
ou de spéculer sur l·eur divorce ? Vous 
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rev1ez, pour Je ne sais quel morcellement 
idéal, de deux Allemagnes. Or voici qu1c 
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-

vous en avez c1·éé de toutes pièces une 
troisième, avec laquelle il FAUT mainte­
nant vous entendre, pour· l'honneur d,e. la 
France, et pour le salut de l'Et1rope ... si 
vous aimez la })9.ix, si vous voulez la paix. 
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Les avantages <l't111 l<'l :tt'·C<>r<l seraient 
incalc11lables. I><>t1r s<~ c<>1111>r(~11clrr, s'c11t1·'­
ai der et .se co1111)léter, il s ullï1·a i L i, <l et1x 

})ays, longte1nps rivaux, alors c1i1c ric11 cle 
fondamental 11e les sépare, de se (lésister 
d'une lutte où s'épuis·e le meilleur de leurs 
énergire~. L'Europe ai11si purifiée retrouve­
rait sa stabilité, et pourrait enfin s'adapter 
au cours de ses nécess:ités historiques, géo­
graphiques, éco11on1iques, politiques, biolo­
giques et morales. 

Unifier l'Europe en la décapitant est une 
aberration. Ni Stra:sbourg, ni Anvers, ni 
Pragu.e, ni Varso,rie ne sont les Marcl1es de 
l'Est; et nous 11e pouvo11s, sans Berlin, e11di­
gt1e1· le péril jat1ne, dont ·l·es 1)1·cn1ières va­
gues déferlent sur Moscou 
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La concilit1li<)11 11!'a 1>J11s rien, it ce coup, 
• d'impossible 11i <le.: <.'.lti111<\ri<111c. 

Il s'est gagné, <lc1)uis l:1 Ji11 cle J,1 gt1crre) 
maintes parties plus co1npliquées, sttr 
l'écl1iquier diplo1natiqt1e, qu'il faut seule­
ment déblayer des obstacles qui se1nb!ent 
l'encombrer. 
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Une questio11 lle .cloctrine est, d'a·bord, à 
1·égler: 

La f"'1·ance, q11i se cli t tlé111ocrt1 te, et se 
veut libérale, se l)Ose e11 adversaire irréduc­
tible de toute dicta lt1re étra11gère qui me­
nace son régime ou c1iscrédite ses i11stitu­
tions. 

Mais que devient, ici, l'autre pri11ci1pe, 
11on n1oins solennell,e1nent affirmé: le droit 
des peuples à disposer d'eux-mê1nes ·? 

N'y a-t-il pas, d'a11tre part, une tradition, 
qui donne, et a toujours donné, ,pour fon,de­
ment à nos alliances l'intérêt national ? 
Réalisé, l'asemblage du Bonnet phrygien, 
de la Faucille et ·dt1 l\ilarteau, ressemblerait 
d'assez près, à ce c1ue f11t l'u11i0n de l,l 
Croix et du Croi.sis.a.nt. V 011s dites qt1e vous 
réprouvez la Croix g~t1111née; 111ais la Tza­
rine ne 1·endit-elle pas pop11laire cl1ez nous 
la s,,as.tika-de Raspoutine ? 
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Vous pourriez donc., aujourd'htlli, s,a11s 
rien changer à votre cot1tu1ne, vous appuyer 
sur l'Allemag11e même dictatoriale. 

Mais il1 faut s'enten·dre sur le sens des 
mots. Pour qu'il y ait dictature, il faut qu'il 
y ait coup de force: Brumaire, ou la Marche 
sur Rome. Lénine fut un dictateur, et Doll­
fus, que vous soutenez, est en passe. de le 
devenir. Dans la révolution national-socia­
liste, je cherche le coup de force. II est donc 
inopportun de prétendre encercler dans les 
tranchées de la Liberté le plébiscite d'un 
peuple qui déclare qu'il approuve ses gou­
vernants. 
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Le 1·eproche de barbarie ou de cruautés 
hitlériennes, agité com1ne un épouvantail 
pour déclineT tout accomodement, ne résiste 
pas ,davantage à un examen a tte11tif. 

Des incidents de rues, antérieurs à la 
prise de pouvoir, et provoqués le plus sou­
vent paY la violence des partis a11tagonistes 
se sont apaisés graclt1elle1nent; et ceux des 
Français qui se pose11t e11 en11emis de l' Alle­
magne rougiraient (le les exploiter en les 
exagérant s'ils co1111aissaient mieux leur 
pro·pre histoire. 

Des Israëlite·s, ont dû renoncer à toute 
vie .publiqu.e, quitter Berli11, el cela les indi­
gne. Mais la France, qui 11e s'est jamais éle­
vée contre les pogroms, r11sses ou roumain~. 
la France dont les rois, ont révoqué l'édit 
qui ·protégeait ceux d'entre les Protestants 
qui avaient survéc11 au. massacre, et qui 
furent recueillis par l' AJlemagne, la France 
devr.ai t, ici, se taire. 
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Le 1,roisièine Reicl1 n'a pas besoin de 
savants jtiif s: Einst·ein émigre. Notre Pre­
mière République n'avait pas be.soin de 
sava11ts français: elle a guilloti11é Lavoisier. 

' ' ..y 

Avec des nu.ances dans la cruauté, le 
mouvement antisémite a, comme toutes les 
répressions, un fonden1ent économiique. 
Rien n·e garantit que, si Ja France s·e trou­
vait brusque1n-cnt aux prises avec les diffi­
cu]tés effroyables auxquelles l'Allemagne 
doit faire face, elle ne réagirait pas ·de la 

A •' meme man1ere. 
C'est des Israëlites eux-mêmes qu'il dé­

pend, en période normal·e, de se re11,dre tolé­
rables aux Nations qui les accueillent. 

En France l'amalgan1e est en principe 
effectué. Ma1s, entre la Révolution de 1789 
qui leur ouvrit les portes ·de. la Cité et la 
Révolution raciste, il s'est ·écoulé près d'u!1 
siècle et demi. Ceux des Israëiites alle­
mands, actuellement demeurés d.ans, leur 
pays, mettront certainement n1oins de 
temps à s'assimiler de nouveau, au gré des 
événements et de leur propre évolution, à 
la vie nationale. 
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Pour les au,tres, émigrés ou réfugiés de . 
pays limitrophes, et ·qui avaient fait fies 
hor·ds <.le la Sprée un campement cle 110-

1na.des e11 marche vers l'occident, nous 
n'avo11s pas le droit d'empêcher l' Alle1na­
gne de s'opposer à leur pullulation . 

C'est e11 Palestine, et no11 en Europe, qu~ 
se dénotte1·a 1tl tragédie du peu·pJ.e juif. 
Ohten11, ou i1nposé, ce retour à la ·rerre 
Promise ritchètera pour lui des déboires 
séculair~ et des persécutions, même irrimé­
ritées. 
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Qu•e les Juifs. 11otio11tlLlX fr:,nçais e11 pren" 
nent leur pt1rti. lis <l<>ive11t, c<.~llt~ l'<1is c11 ... 
core, consid<.\rcr <.~~clt1Hiv<.•111<.~11I )<'. J>r,>flt <llt 
p~ys, dont ils so11t clcv~11 Lts, lt l<)rl ota i1 r~,i .. 

"'011, aIJié·s au.x Fra.1lçs-l.\1rl~011s, lr?. rl~~~8c1 

çli1·ige1:1.n te, 
Ce que les royalistes fra11çais 011t fait, ell 

1914, e11 soutenant, cl1ez e11x, l~t République, 
pour aider la France, les dén1ocrates cle 
1933 .se doivent ·de le faire, en pa·ctisant, 
avec les Faisceaux ou les Chemises brunes, 
~i l~ Mtlut ·de 1~ Fra:n.ç~ l'~xige. 
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Les con1plic:1ti<)11s <]tl<.~ s<>u1i~ve11t les sotI­
cis de p1·cs:tig<.~ 11t~ .s<,11 l 1>as 1>lL1s c.011s.is­
tantes, encore (jllc. J>I L1 s 111alaisécs: 

Vers la fin du XVIII0 siècle, d·es pl1iloso­
phes à système ont fait ·croire au peuple 
pense-menu qu'allait s'ouvrir pour 1·ui l'ère 
de la Raison universelle; et ce (:redo fut 
générateu1· des plus funestes sophismes. 

La France avait libéré le mon·de, mais 
le monde devait consacrer la prééminence 
de la Fr·anee. Quiconque la combattait était 
ennemi du genre humain. Signait_.e~le un 
traité, c'était charte i1niverselle, appendice 
des Droits de l'Homme, annexe de l'Evan­
gile. Songeait-elle à des Etats-Unis d'Eu­
rope, ce n'était jamais pour et1ropéaniser 
la France, 1nais pour franciser l'Europe. 

C'est de cette exaltation grandiloquente, 
de cet égo-centrisme stéril,e qu'il faut noi1s 
dégager maintenant si nous voulons com­
prendre les tem·ps nouv·eaux, nous ,plier aux 
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néces,sités de l'he111·e, trouver un terrain 
d'entente oi1 tous puissent collaborer sur 
u-11 pied cl'égalité. 

Se récla111~t11t d'un ·passé gloriet1x, 1nais 
péri1né, la ~""r::1nce a et1, jt1sque ici, la tou­
chante n1ais pérille11se préoccupatio11 
(l't1,,oir l.<,11j()t11·s raiso11. Or il n'est, pour y 

. 
parvenir, <Jtl ' ttn 111(>y·en: s~tvoir reconnaitre 
ses tort~. .. 

C'est là lu vraie 1·aison en même temps 
que la vraie noblesse; et l;a justice com­
mand~ de ren·dre justice à son adversaire. 

/ 

j 

, 

. - -··· . ':"" .. .. 

L'avons-nous fait, et voulo11s-no11s le 
f air.e ? ... Telle es.t la dernière ques·tio11 . 

« Parce qu~ils sont coupables, et parce 
qu'ils ont s.ouscrit au Traité, le.s Allemands 
doivent payer, et nous devons nous n1éfier 
d'eux >> ne oes.se-t-on d.e! répéter ,en France. 

« Innocents ot1 coupables - ne cesse de 
répondre le Chanceliet' --.- 11ous avons assez 
payé; et vous no11s dev,cz des droits égat1x 
parce -que vous avez sig11é, aprè.si le T1·itilé, 

le Pacte. >> 

Si la Morale n'inte1·vie11t a11 ditl't'.~rc11d 
nulle solution pa.cifiq11c n'est possihl<~. 

Admettre la Morale oit, j11s1que ici, lr;111-

chait la Force, c'est encore quesli<>lt de 
fo1·ce, 111ais (le fo1·ce st1r 11ous-1nêmrs ott de 

grandeur d'âme. 
Les Allen1an·ds q11i, d'êt1·e allés a11 ·bo11l de 

le11r capacité d'exéc11tion 011 (le 1·ésigna tio11, 
ne sauraient rien ajoute1· à la vig11eur dont 
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ils chargèrent, dès le début, l'honnêteté de 
leurs prot·estations, sont sans force pour 
nous obliger à a·bord.er le problème sous 
cet angle. Mais notre conscience l'exige. 

,, 

.. 

., 

' 
;· 

--· .. : . . ' . .. 

L'Allemagne est-elle coupable ou inno­
ce11t.e ? 

Si les Alle.ma11ds so11t 1·esponsables, c'est 
Clemenceau qui avait 1·aiso11, il fallait occu­
per ou réoccuper le Rhin. Si les Alle1nands 
sont innocents j,e crois qt1e to11s les con1-
promis ne servent .de rien. 

De même qu'on ne peu·t leur ·dire : 
<< Vous êtes coupablt:s, mais nous allons 
faire ·Comme si nous l'avions oublié » -

cela, les nationalistes français ne le v·eulent 
pas, et, théoriq11,e1nent, ils ont raison - de 
même, il ne faut pas leur dire: « Vous êtes 
innocents, mais, vous allez faire comme si 
nous n'avions jamais ·dit que vous étiez . 
coupables. » 

Ceci, 1noins encore que l'Allemagne de 
Stressemann, l'Allemagne d·e Hitler 11e l'ad­
mettra, car elle prolonge une ra,ce qui a 
donné à l'humanité le jt1ris consulte (1), qt1i 

(1 ) Von 'fheri11g. 
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a dit: « P.ersonne n'a le droit de renoncer 
à son droit. >> Ainsi, ou nous n'avions pas 
le droit de re11011cier aux réparations: ou ils· 
n'ont })as le d1·oit de ren~nce1· au 1·étabiis­
sement cle la vérité. Et, même si elle c.essait 
de l'être par eux, la qt1,estion 11e ·cesserait 
pas d·e se J)oser pour nous. 

,. 

. . . . . . . 
. ' . 

J'avais obt,e11u, il y a dix a11s, des signa­
tures au bas d'une pétition, pot11· que fût 
amor.cé un débat contradictoire. On l'esti­
ma prématuré: il est, aujourd'hui, tardif. 
Partielle, e1n.piriqt1e, tiraill6e au gré des 
contraintes sur les voies détour11ées de la 
proc~dure génevoise, la Révision, à laqt1elle 
j'aspirais, serait mesquine et inopérante. 

Faut-il donc a11x ho1n1nes de ·Ce pet1ple 
tant de n1ystère et de co1111)licatio11s pour 
déclarer, tout net, c1u'ils se sont tron1pés, 
ou, plus exactement, qu'on les a trompés· ? 
Sur,,, les points où la preu,,e est faite, ou 
pe11t êt1·e faite en c1uelq11,es lignes, pourquoi 
ne pas s'e11tend1·e, dès · maintenant, et ne 

. pas ;proclamer la vérité qi1i nous sau,vera ? 
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Un assez grand 11ombre de livres ont déjà 
fait con11aître, 111ême en Fra11ce, le se!15 

·.• 
exa.ct ·des évé11eme11ts de 1914 et des ann<'es 
précédentes. ;f 

Pou.rquoi, sur les do1111lxes ac(1L1i.s,es, l!è 

confirn1erait-011 pas pt1bliquement let1r 
bien-fon,dé; et pourquoi la reco11naissan.ce 
de ·ce bien-fondé n'entraî11erait-elle pas, im­
médiatement une rétractation dt1 jugement 
porté sur l'Allemagne, et 11n changement 
dans l'attitude de notre gouvernement à 
l'endroit de ses dirigeants ? 

Un aveu b1·ûlc 11os lèvres. Qui osera par­
ler? 

, , 
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Voici, pour 1na 1nodeste pa1·t, 011 je ve.i1x 
en venir, et ce que j'ai vaine1ne11t .de1nandé 
à tous les écl1os, de,puis 1925: 

J'ai établi, après de patientes recl1erches, 
qt1e la thès.c d·e l'ignora11cc par le qu,ai 
d'Orsa)r ·de la 1nobilisatio11 1·t1s.se, le 31 j11il~ 
let, après 7 heur·es d11 soir était inad1nis­
sible, et que ce 1ne11so11ge nous 1·a11geant 
irrévoca·blement :111x côtés, cle la Russie, 
clu11s une gt1err,e. c1t1i 11'était pllS la 11ôtre, 
innocentait l' Allen1~1gne e11 ce qui nous co11-
cernait. 

Q11'on l1ise, sa11s 1>arti JJris, les chapitres 
<'1>11 sacr.és à cette cfécottverte, .dans la seco11-
cl<· t>n ri i l'. <111 p1·l·s cnt O}}t1sc11le. Si j'ai rai­
sc>11, <f_l1'<>11 tir<.~ cl0 111a démonstration toutes 
J es ·co11s<..'~<r ti c 11c<>.-s q11' elle n1érite; ou q11'on 
me f erm(~ ltt l)o11che, en me démontrant q11ü 
. ' . t t J :l1 or ... 
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Je 1·appelle d'abor.d, briè,,ement, les faits. 
Le gouvernement fra11çais a toujours in­

diqué que ce fut le 31 juillet 1914 que lui 
parvinrent les nouv,elles des. mo·bilisations 
autrichienne et russe. 1\t1ais les heures d'ar­
rivée ,des télégrammes furent assez long­
temps. tenues secrètes. 

C,e fut seulement le 9 août 1922 que, sur 
l'initiative ·de M. Mathias Morhardt, secré­
taire de la Société d'Elu·des. docu1nentaires 
et critiques. s11r la gt1erre, il fut r évélé par 
M. R. Poinc.aré à M. F. Buisson·, président 
de la Ligue des D1·oits ·de l'I-Iomme, que le 
télégramme portant st1r le Livre Jaune, le 
n° 118 ,e.t donnant avis au gouvernement 
français .de la mobilisation russe, fut expé­
dié de Saint-·Pétersbourg le 31 juillet, à 10 
heures 45 du ma tin et 1·eçu à Parisi le même 
jour à 20 heures 30 (1). 

(1) Bulletin Officiel de l a ~ociété d'Etudes Docu­
m entaires et critiques sur ln Guerre. Juillet-octobre 
1922 pages 44 s . q. q. 
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De son côté M. R. Poi11caré avait déclaré, 
le 16 ma1·s 1921, ·dan.s sa vie co11férence sur 
les Origines d·e Ja Guerre: « ... vendredi, 31 
ji1i1Iet, M. Dumaine télégraphiait de Vienne 
à M. Viviani: <c la mobilisation générale 
atteignant toi1s les hommes de 19 à t12 ans a 
été décrétée par le go11vernen1·ent austro­
hongrois ce n1a tin à la J)remière heur·e » (1). 

Et M. Poincaré ajoi1tait (2) : « Et peu 
après, le même jour, M. Viviani recevait ce 
message de M. Paléolog11e: « En raison de 
la mobilis,ation générale de l'Autriche et des 
mesures de mobilisation pris.e.s secrètement 
mais d'une manière conti11ue par l' Allema­
gne depuis. six jours, l'ordre de mobiJisa­
tion générale de l'armée russe a été donné, 
I.a Russie n,e pouvant, sans le plus grave 
danger, se lais,ser davantage d·e.vancer; en 
réalité elle ne fait que pren-dre des me.s.ures 
militaires correspo11dant à celles prises par 
l'Allemagne >> (3) . 

Du sin1.ple rap1)rocJ1e111ent de ces préci-

(1) Revue de In Se1nninc, 18 111ars l 921 (Pag.c 264) (2) Id. ibid. . . • 

(3) Ce passage reproduit ln Pièce 118 dt1 Livre 
Jaune de 1914, l'· 116. · 
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sions surgit dans mQn ,esprit un premier 
doute: 

. Que le message cle M. Paléologue (la pièce 
118) ait été 1·eç11 1),lr M. Viviani, le 31, 
PEU A•PRES la i110'1Ji]isatic)11 attstro·~hon­
groise, décrétée à la première heLire, ou 
PEU APRES le mom·e.nt où l'ambassadeur 
Dumaine télégraphiait, il me semblait dif­
ficile de concilier le texte de la v1° Conf é"'. 
rence avec les indications de la lettre du 
9 août 1922. 
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Je erus ho11 de fai1·e part de cette diflï­
cu1té à M. F. Buisson cl le 1>1·ii1i d'interveni1· 

• 

auprès de 1'an.cien p1·ésiflcnt (lu Cons,eil, ou 
de son su,ccesseur, qui était alors M. Herriot, 
pour obtenir l'indication exacte de l'he11re à 
la.qu·elle avait télégraphié M. Dun1aine. 

M .. Poincaré se réc11sa (1); et, s.ur mes i11s­
tances, la Ligue fut in:for1née par le Prési­
dent HeITiot, le 16 février 1924, « après des 
reclzerches qzzi avaient demandé 1zn certai1z 
temps, et q•u'i perme·ttaient de répondre 
exactement >> que la dépêcl1e Dumaine (le 
115 du Livre Jaune) avait été expédiée de 
Vienne le 31 juillet, à 6 h1erures du matin, et 
reçue ,à Paris le même jour, à 20 h. 30 (2) . 

(1) Voir Appendices. Docu1uent 1. 
(2) Id. Doc. II. 
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J'o·btenais a i11si, a1>1·ès (le t1x ë111s ·et qt1atre 
mois t111e ré·po!1se i1 111ët qt1estio11. Mai·s. cette 
réponse agg1·ë1vait 1n::1 perr)lexité. 

C'ét::1it à six l1et1res du 111atin c1t1't1vait 
été expédiée de ,rie1111e la <lépêcl1e Du1naine 
(n° 115) dont l'en,·oi a,,ait été suivi PEU 

APRES le même jour par la réception de la 
dépêche Paléologue (n° 118). 

Or peu après six l1et1res dt1 matin (ou 
plt1s ·exactement ci11q heures au cadran 
c otnp[~1·é cle l'Ettl'(lpe centrale) ce n'était ni 
:1e 1>ou,,ait être à Paris 20 heures 3() 

. .r>,J1lc si la dépêche Paléologue avait bien 
été 1 (:çt1e à l'heure indiq11 ée par le g(.\ll '!e1·­

nement fra11çai:s l'indication fou1·nie par M. 
I'uinc.aré conférencier était f at1sse. Et ~i la 
Sixièn1e co11f érence exp1·i1nait la ,,érité, 

alors c.'était le Quai d'Orsay qui la déna­
tu-rait. 
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I~récisions et <lédt1ctions ft1re11t 1>uhliées 
pour la pre111iè1·e fois. dans I .. 'Humariité dt1 
24 ,déce1n·bre 1925. l\Iai.s, c.ont1·airement à ce 
que j'espérais, elles passèrent presque i11a­
perçues en Fra11ce. 

Seul Victor Margt1eritte, qui avait app11yé 
tnes efforts d'une visite personnelle auprès 
d·e l'ancien ministre Bienv·enu-Martin, s'in ... 
téressa à ce qu'il 11ommait « la probante 
cor1·espondance ». Mais les écrivains, ou 
plutôt les chercheurs qui, s.'étaient spécia­
lisés ava11t lui dans l'étt1de <le ces q11estions 
la négligèrent. 

D'autre part, ,alors q11e l'érudit auteur du 
<< Leitf ad,en z11r l{1·iegsschuldfrage » le 
comte Max Mongelas 1n'11vr,it écrit ·de Berlin 
que « mo11 dossier <\ ltri l cl't1n intérêt capi­
tal », et qu'il y avtti l lit « 1111c comédie d'hy­
pocrisie, d'erreurs cl <le subterfuges, ·de 
même q ue ·d'inccrlil11<lc <lt1 service ,diplo­
matique >>, je ne fu.s 1>:1s J><.' tl surpr:l's de lire, 
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dans la R·evue t h . 
K . ec n1qt1e d·e· ·Cette ville Die 

riegsschiLldfrage (no de février 1925 (1) 
que ma publication e · ) 
ayant trouvé un fort a:è:01d san:sl, valeur, 

11 ans a presse 
a emande, pouvait f ·1 ti, , ac1 ement do11ner ma-

er.: a de fë1t1sses .conclusions. 
L auteu1· (le la 11otîce ëllléouait u 

co11structio11 , t . t 1 • o q e « ma 
, . . e ai p e111en1ent tro1npeuse }> 

et prec1sa1t c1t1c « Poincaré v 1· 't 
m·e t d · . . o11 a1 seu1e-

n . Ire que V1v1a11i avait REÇU 1 d, 
p~che de ~étersbourg PEU APRES 1: d:: 
pecl1e de Vienne ». 

(l) J>agcs 122 et 123. 
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Cette objection, co11trni1·e ntl gé11ie de la 
langue et à la logiq11e 11-c stIJ>'Ilortait 1>r1s 
l'examen : 

Je concède q11e le mot « télég1·aphiait » 

peut induire e11 co11fusion si l'on substitu·e à 
l'idée im111édiate, 1>1·i1nilive, exprimée et di­
recte d'expéclition l'idée 1nécliate, seco11-
daire, imagi11ée et dérivée cle 1·éception. 
Mais cela même est illicite. 

Essayez, pot1r vot1s e11 rendre con1pte, de 
ren1placer le verbe qui prête à a1nphibo­
logie (télégraphiait) par tot1t autre à votre 
convenance. 

Ecrivez par exemple: « Le 31, à 6 heures, 
M. Dumaine prenait le train à Vienne; et 
PEU APRES le même jour M. Paléologt1e 
était reçu à Paris. » 

Lira-t-on que M. Paléologue a été. reçu 
PEU A·PRES la réception de M. Dumaine à 
Paris, ou PEU APRES qu'il JJrenait le train, 
à Vienne? 

C'est là toute la discussion de forme. 

.· ,: 
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Mais îl y a d'autres in11)ossibilités: 
Comm·ent acl1ncttre que M. Bui,sson qui a 

reçu 111es lettres, que MM. I-Icrriot et Guer­
nut qui ont p1·is la peine d'y répo11dre, qt1·e 
M. Vivia11i qui avait assisté à la Conférence 
du 16 mar& 19'21 (1) se soient abusés co1nme 
moi? 

Quelqu'un, à let1r défaut, savait certai­
nem,e11t ce qu'il voulait dire. Et c'était M. 
Poincaré lui-1nême. Pourquoi, lorsqu;e la 
Ligue des D1·oits de l'I-Ion1n1e, ltri a commu­
niqué ma den1ande, 11'a.-t-il J)as, le 18 dé­
cembre 1924, rétabli la vérité ou 1·ectifié 
l'erreur tot1chant « le passage de ses Con­
f é1·ences de mars 1921, at1quel je faisais 
a·Ilu:sion » (2) ,et qu'il connaît mieu·x qt1e 
personne? 

Que fait-on de l'indication oflïcielle ,du 
ministre-président He~riot: « Les deux avis 

(1) Document I. 
(2) Id. 1. 

.... :',,. ... .. '. . ... ; : . . . ... ,: 
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de :Ja n1obilisâtion austro-hongr . 
mob·1· · oise et de la 

I 1sat1on russe seraient d 
à Paris· le même . our , o~c parvenus 
(1) 

. , J ,et a la ineme heure >> 
- :t Ja m" l 

APRES l
' - eme 1eure, et non l'un PEU 

~ al1tre. 

' 

él) Document 11. 

··.·· 
' 

. : . . ........ ·, .•. ·.: . . · :::· .( .. . . . . · .. ··:. . . .. ·'· ... : ·. . .... 
. . ' ···: ..... ,. . .. .. ... . .. : ' . '.. ··:· . . 

' 

Méronnu en France par ceux e11 . qt.1i 
j'avais salué, au cours de la tour1nente, <l~~­
compagnons ,de ma pensée, et contredit pa1· 
l,es Allemands, da11s t1ne thèse :d'oit le111· 
justification ,dépendait, je 11e 1n·e laissai 
point a·ba ttre. Les colo1111es de L' H iimanité 
m'étant désormais fermées, j'écrivis. <lirec­
tem-ent au Quai tl'01·s,1y (1), et co11servai 
par devers moi 111011 dossier do11 t la lcn te 
mise au point aboutissait, plt1s tard, à llne 

nouvelle contradiction. 

(1) Lettres à l\l. Herriot le ~1 juillet 192H, et à :\1. 
Briand (Docum~nt IV) le 21 octobre 1926. 
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Un ouvrage de M. R. Poincaré, puLli~ 

plusieurs années après la « probante cor­
respondance » 1nodifiait les positions·. 

Le texte cle la dépêcl1e Dumain·e - dite 
cette fois 131 et non !)lus 115 - était nota­
blement transformé; et les heures ,de dé.part 
et d'arrivée devenaient, s,ans a·ucune espèce 

., 

de commentaire ou de justification: « Vien-
ne, 31 j·uillet, 6 heures, soir, reçu 20 l1e11res 
30 » (1). 

Je m'adressai encore 11ne fois au Quai 
d'Orsay, pour redemander, le 23 juin 1932, 
à M. E. Herriot, de reto11r à oe Ministère, 
l·'autorisation vainement réc:la111ée jusque 
alors de consulter les arcl1ives, et ne man­
quai pas de lui s.ignaler la contradictio1J 
existant entre les renseignem·ents officiel·;, 
précéde1nment fournis par I11i, et les1 rt~­
centes i11dications de l'ancien préside11t de 
la Républiq11e. 

(1) Au Service de la Franca. L'Union sacrée. Page 45. 
- On ne disait pas, en 1914: 20 h. 30. Cette annotation 
e,st -donc certainement postérieure. 
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J'-obtins, cette fois, 11ne réponse, que je, 
reproduis ici, in extenso: 

'?\1ini·stère 
des 

Aff aires Etrangères 

Service 
des Archives 

Rép1rblique Françaiso 

Paris, le 30 J tlin 11)32. 

(( r~r votre lettre du 23 j ui:p. dernier, vous 
avez e~primé le désir de consulter, au Mi­
nistère des Aff.aire~ étrangères, certaines 
pièces datées de juillet 1914. 

» J'ai l'honneur ·de vous faire conn·aître 
que les Archives ne sont ouvertes aux re­
cherches, que jusque at1 10 niai 1871. D'au­
tre part, tous les docu1ne11ts relatifs aux 
origines de la gu,erre sont mis à la dispo­
sition de la Commission de l)ublication ins­
tituée par décret du 20 janvier 1928. C'est 
à elle qu'il ap,partien·dra, quan!d elle s·era 
parvenue à la période visée, de pu.blier le 
.. 

texte des documents qui vous intéressent; 

. ' ~ ,·· l 
. ·~ . 
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el!e ne man:qt1era J)a·s, d'i11(lic1t1er l'heure de 
d_e~art ,de chaci1n d'eux avec toute la pré­

c1~1011 désirable. Da11s ces co11ditions, mo11 
Depa1·te111ent Ile peut se substiti1er à la 

~omn1ission en do11nant d·es in.:f or111ations 
fragn1cntai1·es qt1i te11draie11t i!. la de.ssétisir 
n1~1~,c J)artieI1ement, ·de la 1nissio11 qui lui 
<l. cte ~'.011fiée. Dès lors, il ne in'e·s·t pas pos­

~1hle, a ino11 r{'gr{'t, <le <lc>1111er satisfa,c.tion 
a votre dema11d·e. 

>> Au si1rplus, vor1s lr<>uverez des i11dica­
tions précieuses s11r la inobilisatio11 au.stro­
hongrois,e dans Je livre, qui fait autorité en 
la matière de M. Bernadotte Smitl1. ( « Com­
ment vint la G11erre », toine II, page 184 de 
la traduction française.) (1). 

» Agréez, Mo11siei11·, etc ... 

» Poui· le P1·ésident du Conseil 
Mi11istre des Afl'aires Etrangères. 
L·e Ministre Plénipotentiaire, Cllef 
du Se1·vice des Archi,,es: 

Signé: NozELIN. 

ll't(dlo)ttVeoiE.r_: sSurhl'~tzzttorité du J?rofesseur an1éricain Ber-
, · c mi « n1 ·1 pr1se d , 't' d 

di.sct1ssion sur ln faute• l l Ge p~s1 10 l ans !lne 
février, l 928) . < e a l):erl e •> • (El)o/utzon, 

. . . 

Je répliquai, le 8 jt1illet 1932 qttc c'était, 
peut-être à la Co111111issio11 <Ju'il UJ)}Jartie11-
drait, quand elle serait 1>n1·ve11t1c à la pé­
riocle visée, ·de publier le f.exle d·es doct1-
1nents. Mais, outre que 11111 d·es acte11rs 011 
des té1noins du dra111e d·e 1914, ,et peu 
111ême d'entre nous étions assurés, au 
ryth1ne ·d11 précéde11t invoq11é, de vérifier 
l'exactitude .de .cette }Jt1blication à 1·etarde:­
ment, c'était aujourd'hui et non dans 
soixante deux ans ·q11e le démenti cle M. 
Poincaré posait le problème; et qu'il fallait, 
non dans 111on intérêt, mais dans I'i11térêt 
·d·e la vérité, établir si 011i ou non le Gouver­
nement de 1914 connaissait, a,,ant la visite 
de l'ambassadeur de Scl1ocn, le 31 j11illet, 
la n1obilisation russe. 

Il n'avait qu'un ord1·e à don11er, qu'une 
pièce ·ou deux à se faire apporter personnel­
lement, et la ,qu·estion où ·son autorité a,rait 
été engagée en 1925 et à la·quelle il ,1enait 
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de lier à Lausan11é l'honneur .de la France 
serait résolue ... Je l'adjt1rais de donner ce.t 
ordre. 

Ni M. Edot1-ard Herriot, ni M. Paul Bon­
cour, son s11ccesseur, à qui j'ai, encore une 
foi.s, écrit, le 22 août 1933, ne 1n'ont plus 
jaJnais 1·é-J)011di1. 

• 

. . ,·, ·, 

La situatio11 est dès lors la st1ivante: 
Huit het11·cs 30 ·du soir, à Pa1·is, 11e J)Oll­

vant en auct1ne n1anière et par au,ct111 l)iai~ 
être tenu pou1·: PEU APRES six heu1·es 
du 1natin, à Vienne, M. Poinca1·é tente s11b­
r.epticement 11n décalage de dou~e l1eures, 
au terme duqt1el, six l1-e.u1·es d11 soir so11nant 
bien, même a11 ctldra11 de l'Et1ro1)c ce11trale, 
PEU AVANT huit het11·es 30, la ,cons.trt1c­
tion e.st redressée, et la fissure aveuglée, par 
où po11vait filtrer t111 rayon ·de vérité. 

Mais ce.t artifice 11e t1·ompe pe1·son11e, et, 
sauf pret1vc co11traire résulta11t de l'~xamen 
as·sid11 ·d·e lotit le 1natériel e11 catis<?, to11t 
,chercl1et1r a le droit de dédt1i1·e d'un aveu 
s·pontané c1ue le 118, a1·rivé à Parj5 P~~U 
.i\PRES le clépart du 115, était, ou JJ01zvctil 
et de·uait être sur la table que M. Vïvi<1ni 
bala)r,ait ,de sa canne avant la visite Scl1oe11. 
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Il m'été objecté - notamment lJar le 
.. 

comte Max Montgelas cla11s une lettre pri-
vée - que l'o1·d1·c clc 1nolJilis.ation autri­
chienne 11'avait été cxpé{1ié 'lJar lil cr.,t1 ncel­
lt::·.rie de l'Empe1·eur I-i'rt111çois-JoscpJ1 c1t1'it 
11 heures 30 du 1natin, et qu'il n'a1·r~ va i1 
l'Etat-major qu'à 1nidi 23, m::1is ric!1: 1~e 

s'oppos,e à ·ce que M. Du1nai11e ait pu sig11;_1-
ler, dès six heures du matin, un déc:r.et (1) 
qui ne devait être tr.ansmis, et rend·u public 
que plus tard. La fuite ou l'indis·crétion se­
rait dan:s1 ce cas .a11térieurc à la transmission, 
et les mots « A la première heure )>, tJUi 
constituent une anticipation, plutôt qu'u11c 
fauss;eté, ne peuvent s'entendre aut1·e­
ment (2). 

On m'accordera enfin que si l'intervalle 

(1) 1'-1. Herriot (Doc. II), parle non de: décret, mais 
de: décision. 

(2) Si le 115 est apocryphe, soit au Livre Jaune, 
soit dans la deuxième version Poincaré, qu'on nous 
donne les télégrammes dont il serait le démarquage. 
Il e·st imr,ossible que M. D11maine n'ait rien télé­
grap,bié d autre .entre le 29 et le 31 juillet ou aprè·s 
le 31 juillet. 
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auquel je ne crois. pas (6 heures ,du matin _ 
8 heures 30 du soir) est peu admissible par 
sa lon.g11eur, il d·eivient dans la rectificatio11 
dérobée de M. Poincaré (6 l1eures du soir ~ 
I1uit l1eu·res 30 du ·s.oir, peu. vraisie1nblable 
par sa rapidité, 

Mais 11ne inter.p1·étation intervie11t ici 
• • 

dans un sie11s 011 <la11s l'a11tre, et c'e·st aux 
seules données de fait que s'attache mon 
exan1en. 

• 
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C'est ainsi que j'e11tends ne me laisser 
rebuter ni par l'impos.s.ihilité alléguée de 
,discerner si les heu.res p1·oviennen.t du centre 
télégraphiqu,e, ·de l'office mini,stériel ·de ré .. 
ception, ou du bureau du ,chiffre (1); ni par 
l'incon,sistance ou le caractère fictif des 
textes produits. 

Les i·egistres ou dossiers ne ·peuv,ent avoir 
été, tous, raturés, surchargés, altérés ou· dé­
tournés, au point .qu.'on ne puisse s'y re­
trouver. 

La falsification avouée par l'historien 
oflïciel Renouvin, des pièces elles-1nêmes 
par juxtaposition, réduction, amplification, 
con1pilation ou i11terpolation, ne re11d que 
plus u.rgente un·e vérific.ation impa1·tiale et 
pu·hlique. 

Pour moi, j'incrin1i11ais l'exactitude des 
heures. Me 1·épond-on .que la question ne se 
po;se pas, parce qurei oe sont le,s1 ,documents 

(1) V.oir Document Il • 
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qui sont ·faux ? Alors la ,cause est enten,duc, 
et c'est at1 }Jeuple alle1nand qu'ils enten­
daient ê1Cca}Jler (IUe profite leu1· irrég11la-. ' r i te. 

Pt1s 11n 111e111l)rc cle La Lig11c des Droits de 
l'llo1111J1c .ne 1ne co11trë1<1irê.1. 

* ** 

1~011te ·Cette investigatio11, Cftri ,est aricle, 
2t paraît f11tile, tl donc, en réa li té, rîn,e in1-
po1·ta11oe capitale. 

011rdie à l'encontre de l'ambassadeur 
alle1nand, la 1néconnaissance de la mobili­
sation rus,se jouait, par contre-.coup à l'en­
clroit d11 roi d'Angleterre. 

Qu'on n'oublie pas que, le 31 juillet 191.'.1, 
le }lrésident Poincaré fit porter à Georges II 
la lettre sui,,ante: « ... No11s avo11s nous-
111ên1es, dès, le ,début de la cris.e, 1·eco111man­
dé à nos alliés u11e modération dont ils ne 
se so11t pas départis. (1) 

Com1ne on ne peut parler de la « modé­
ratio11 >> d'une Puissance qui a mobilisé, si 

(1) l{cvue de la Se1naine, 18-3-21, p. 266. 
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Poincaré a connt1, avant le départ ou 1)en­
da11t le voyage du 1nessager, la mobilisation 
russe, la lctt1·e est à rcf ai1·e, <)U; à 1nodifier, 
par télégra111111c; car si il en était autre­
ment, le 111ê111(• C'<)111·rier ne pourrait déce111-
n1ent ëlJ>l><>rlt~r-, 1{~ 2 :10C1t, à ·l'Elysée, Œa 
réponse: cltt 1·<ri, ('.<)11111tr11\~a ,1t [)al~ ces mots.: 
J'app1·éci,c ::t11 1>lt1,s l 1~1t1l 1>oi11l les. sc11ti1n~11ts 
qui vous ont l)OUS·Sé à m'écrire (la11s 1111 sens 
si ,cordial ·et si amical, et je vous. suis, reco·n­
naissant .de m'avoir expo·sé vos. vues si 
ple1nement et si franch·emcnt ... » (1). 

(1) Id. ibid. p. 274. 
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C'est it cc dottl)l<~ sou,ci et à la 11éccss,ité de 
. 

se créer l lll ~•libi qt1,e co1·1·espo11d le télé-
g·ra111111c llï, que Vivia11j ·fcr~l ~1(l1·e·sser à 
Paléolog11e, le 1nê111e soir, <i 21 lzeu1·es et 
21 /1elrres 30 (1), J)o11r récla111c1· des 1.1ot1-
velles (jtli, de toute évide11ce, et 111ên1e si 
l'on s'en tient à la V·ersion go11vernementale, 
sont parve1111es au Q11ai d'01·say avant 1e 
n1omeu1t où il les. réclame (2). 

D'oii il s11it qt1e, s'il est vr~li c1t1e, s11iva11t 
.le mot d't111 l101n111e politiqt1e f'ra11çais, notre 
gou,ve1·11en1e11t a (léclaré la g11erre à l' Alle­
magne, e11 p1·oc.Ia111ant, le 1 '" ~1oût, q11e lél 

· France s'ins.pirerait de ·s,es intérêts, c·cttc 
déclaratiort de rJLLe1·re était virtuellen1e11t 
impliq11ée dans l'assurance i11exactemcnt 
clonnée, le 31 jt1illet, à l':1n1bassadc11r (1e 
cette puis1sa11ce, qttc Ja Fra11,ce « 11'était 
11ullement renseignée sur t1ne! préte11dt1e 

(1) l\ilême remarc1ue que préci:de1n1nent. 
(2) Docttment V. 
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n1obilisation totale de l'armée et de la flotte 
russes )>. 

Et cela ne. 11ous permet plus de parler, en 
ce <1ui no11s concerne, d't1ne agres·siion de 
l'Allemagne, que rien ne justifiait, et clont 

le so11vcnir, ou ·la réparatio11 devrait conti­
nuer à peser st1r nos destinées et les 

• siennes. 

. . . •, 
... 1 . . ; ; 

. . . . ..... . .. - . . .. .. . . .. . . - . .. . .... .., ..... -... '\······ •.·· . ~, .... , ~ . 

·, 

Je ne s11is J)as libre d'ajouter quoi que 
ce soit à <.~es 1>nrolcs. Mais ceux c1ui JJour­
raient lc·.'i s<)ll l('.11ir de le11r té1noig11,tge se 
sont tus ot1 111 '<>11t co1nbatt11. 

Je les supplie~ <le révéler ('.<! c1t1'ils 011t vi1 

ou entendu. 
Notre efi'ort <'s l fr,tgilc, <' I 11111, s'il a 

salt1é en PicqL1arl 1111 ,lc~111i- <IÎ('lI 11e. saurait 
leur f.aire grit~f <1(' ~.c r<' ftlS{ ' l', it lc11r tour, à 
emporter ce scc1·<.: l :tvc(~ <'t1 x . 

Si j'ai été 111<)i-111ê111(' lr<>J> j1npatient de 
la vérité, ou 111e s.t1is 1:,iss <~ J>:trfois ,emporter 
à les d·evancer, qt1'ils 11<~ 111"(•11 tie11nent pas 

rigueu·r; mais c1 L1'il8 :1 J> J> r<.~11nent con1bien 
j'ai .dû souffrir à 111<.~ s<'~1>:1 rt.~1· d'ei1x. 

Il y a <les an11écs <JLlt~ je les attends dans 
I,a solitude. J'ai ét{~ l1<>1111i, J)Ot11·suivi et dé­
tenu pour 11os i(l<'.·cs. Qt1.'ils 1ne tiennent 
quitte, sur n1a s.incéri l{~, <le 1na rudesse. 

Si j'ai méconnu ccrl:1i11s tle let1rs 1nérites, 
c'est que mon ad111i1·t1tion les voulait trop 
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purs. Je sais qu'ils furent plus humains que 

moi. Qu'ils parlent, et leur gran·d-eur attein­
dra l'idée que je m'e11 faisais, aux heures 
d'a-ba11don c1t1i 11011s rapJ)rochaient ... 

• 

' ,,.; / 
. ·~: . 

.. ••• 1 . . 1: . 
:,.:·,<.. . 

. . : ·"'' . . .. . ·, 
•• • 1 • ' 

· .. ·. ··<.:··; . . ..... : .. 

. .. . - .... .... - .. -- .... -.• . ··, ··l'·..,. r.··· <t' t"' • , - · · , •• 1 ••• , , • • , ........... .-, • .,.,. ........ .,. •••• l','l"';""!lo .. ,,:, , ,.,;,,,.,· • • ... ....... r,, . • "···-.~·· ..... , .• ,•, ..,:(1t.; ....... ~>••'('O?~ ..... ,1: ···.~.·\,t"'r,n; 
... ::;).:·:,_ ·,:::: ·::;: :··~,,;; :::.:' :;_ :;,'·.,,:,:· ;, :· ' ::·:. ;·:. '._ : ' ·, : .: ; ; ·.· ·.· ..... ' · ... ·.·,.;:(: 

' '. ' ' 1 '' ,.. • • • • • • • ,: • • • • • • • •• ,J . 
. ':,. . ·, . . . . . . . . . : .. .. "!'',·;·:. 

. • 1' 

Et pttis il y a les at1tres, tot1s les autres, 
qt1e j'ai miltl(lits ~ot1vcn t pot1r leur inj U·s­
tice, et qt1i 1n'ont re1)1·ocl1é, fausse111cnt, d'at­
t.e11ter i1 leur patrie. Je 11e leur deman(le au­

jourd'J1ui (ftl·c cl'abjurer leur e1·reur, pour 
qi1e je puisse, saz1s re1r1ords ni re11011ceme11t, 
l'aimer et la servir. 

Je vou,clrais c111'ils con1prissent enfin qu·e 
leur l1aine contre l' Allemag11e c.st menson·­
gè1~e, et qt1.e leur méfia11ce {lt1 Fiihrer ne 
saurait êt1·e l'indice d't111e co11science droite. 

Cet homn1e leur a dit, en face de l'Et1-
1·ope, qu'il veut l'égalité des droits et la 
paix. Il y a droit, at1 no111 (le so11 J)ellJ>'le, 
comme tout autre J)eUJ)le. Pre11ez le <.lonc 

au mot. Il y a assez Jo11gtcn1ps (JUe j'ai de­
mandé par·do11 atix 1\lJ.e111ands J)Otlr ,,ot1·e 
ignorance. Vot1s JlOt1,1ez l)ie11 n1aintenant 
vivre en paix avec eu!X ... 

Que craindriez-vous ?,. La grande renon­
ciation, qui de,,ai t rass11rer Ire, monde pour 
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toujours, et que ,1ous n'avez jamais faite, 
est faite, par lui. 

Si vous 1~efuscz sa 1nai11 offerte, comme 
vous avez refusé, jadis, la 1nain tendue par 
Guillaume II, c'est de vous, dont on pensera 
que vou,s. co1n1)rom·cttez la France devant 
l'Europe, c'est <le vous do11t on dira que 
, 1o·us abais,scz l'~:t1ropc (lcvélnt le Monde ... 

C'est votre co111bat qt1e cet l101n1ne mène. 
S'il succombe, par votre faute, demain 
l'herbe effacera la sé·pulture ·de vos Soldats 
Inconnu;s, 

(OctolJre-Novembre 1933). 
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J~ lGtJJ~ l •'JIANÇ i\lS J1 

POUR I,A D l~l~EN~g I>JiS l>lt <)l ' l'S l)J.; J! JIOJ\-IMH 

Ji:T l)U Cl'f'()YE N 

Le 20 d éce111bre 1924, 

c/Origi11es <fe ln Gt1erre 

MON CHER COLLiGUE, (1) 

Nous recevons aujourd'hui la réponse de M. 
Poincaré qu·e nous 11ous em.pressons de vous 
t·ransmettrc ·en copie. 

Nous faisons par ailleurs une d-é1narche at1 
Ministère des Affaires Etrangères pour es'Sayer 
d'avoir le r-enseign.emez1t q11i ,rous intéresse. 

• 

Veuillez agréer, ·1non -cher Collègue, etc ... 

COPIE JOINTE 

I. ... e Secrétaire Gé11éral, 
.')igrié: Henri GUERNUT. 

l\'1011sicL1r Je Secré taire Gé11éral, 

J'.ai l 'ho1111eur cle V<>t1s acenser réception <le 
votre lettre ·datée d'J1icr e t relative à une question 
que ~f. Lazare vous a prié de me poser. 

(1) Ceci est inexact. Je n'appartiens pas à la Ligue . 
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Je regrette de 11'être pas en mesure ·de répon.dre 
à M. Lazare. 

Le passage d·e me·s conférences du 111-0is de mars 
1921 auquel il fait allusion ne précise aucune 
heure et ne vise que le J,ivre Jaune. Au ·moment 
où ont eu lieu ces conférences je n'avais pas, bien 
enten.dt1 les ·pièc~s originales qtti sont au l\finis­
tèrc, pas p.Jus ,clt1 1·es te, que je ne les avais eues 
e11 1914, car Jc·s con111111nicatio11s ne sont faites 
au Président cle ·la l1·ép11l>lique 1qu'·en copies ,de 
déchiffrer•1ent et s.ouvent avec u11 ,certain retarid. 

Au co11traire, lorsque vous m'a,rez deman,dé en 
1922 ·de vou,s donner les heures ,d'arrivé·e et de 
départ ·de la pièce 118, j'ai pu faire faire imn1é­
·diatcment la vé:rification par ]es services du Mi­
nistère, puisque j'étais alors Président dt1 Conseil, 
Mi11istre •des Aff aires Etrangères. 

l\iais aujo,urd'hui le renseignement que désire 
M. Lazare ,ne peut vous être fourni que par le 
Quai ,d'Orsay, la santé ·<le l'vl. Viviani, chef du 
Gouverne·ment de 1914, ne lui })Crmettant malheu­
reusement p,as de le ,do.nner lui-même en ce mo­
ment. Je vous rappelJ,e toutefois que M. Vivianl 
s'est expliqué st1r cette question da11s la s,éance 
de la Chambre ,des Dépu:té·s du 5 juillet 1922 et 
qu'il assisitait d'autre part à ma conférence du 
16 mars 1921, où ses souvenirs se so11t trouvés 
d'accor·d av,ec les miens. 

Peut-être mon éminent collègue et ami :!.\! !!ien­
venu-Martin, vice.-présï.d.ent ·de la Ligue des Droits 
<le :l';f·Iomme, qui était mi11istre ,de la Justice et 
vice-président ,du Cons,eil en 1914 serait-il à même 
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de pr,écis·er le· point qui inté·resse lt'I. Lazare ot1 <le 
se prococer cette précision au Ministère, au nom 
dt1 Gouvernement de 1914. 

Veuillez agréer, Monsieur le Secrétaire Géné­
ral, etc ... 

Sf.qné: l>o1NcA1lÉ. 
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DOCUiVIENT II 

LIGUE FRANCAISE 
~ 

POUR J..A PÉFRNSR DES DllOITS DE L'HOMME 

ET DU CITOYEN 

Paris, 26 février 1925. 

cf Origines de la Gu~rre 

l\ifonsieur, 
Nous avons l'honneu·r de vous in.former . qu-e 

notre Président lf. Ferdinand Buisson a reçu de 
M. le Ministre des Aff aires Et·rangèrcs la lettre 
suivante: 

Monsieur le Président, 
Vous avez bien vou·Iu, par lettre du 26 d-écembre 

dernier, 1ne demander t(}e vous indiquer l'heure 
de dé·part .du télégramme 11 ° 115 ,du Livre Jaune, 
par lequel l' A·mbassa,deur de France à Vien:ne in­
formait son Gouvernement que la 1nobilisation 
austro·hongroise venait d'être décid·ée. 

Pour répon,dre à votre dema11de, j'ai fait pro .. 
céder à ,des recherches qui ont deman,dé un cer­
tain te.m'ps et qui me 1)er111ettent de répondre au­
jour.d'hui exa,ctement à votre ,demande. 

D'après les indications relevées sur les registre~. 
du Chiffre, le télégram.me n:0 115 a été expédié 
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de Vienne le 31 juillet à 6 heures du matin et 
reçu le mên1e jour à 20 heures 30. 

D'autre p·a·rt, il avait été r·épon,du par lettre du 
9 janvier 1923, signée par M. Poinca·ré, à votre 
deman·de de renseignements concernant la daï.e 
})récise d'ex1)édition et d'arrivée du télégramme 
11° 118, (111 Liv.re Jaune, a,dressé le 31 juillet 1914 
de Saint-Pétcrs l>onrg p a r M. Paléologue à M. Vi­
viani, pour an 11011c<.'r Ja 1nobilisation gé11érale 
rt1ssc. Ce télégra111111c, ·co1n111c il vo11s avait été 
dit, a été CXJ)éllié lle Sai11t-Pétcrsbourg le 31 juillet, 
à 6 J1eures ,du 111atin (1) et reçu à Paris à 20 he11-
res 30. Les deux avis de la ·mobilisation austro­
hongroise et de la mobilisation russe seraient 
donc parve1111s à Paris le même jour et à la même 
heure. 

Toutefois une légère inexactitud.e n1até·rielle 
s'est glissée dans les renseig11ements fournis par 
les Services •du Département à M. Poin,caré et se 
trouv·e reproduit,e ·d.ans sa lettre ,qu'il (sic) vous a 
adressée le 19 janvier 1923 (2). Il y est dit en 
effet que le télégra1n·1nc est J)arvenu au Service d·u 
Chiffre à 8 11. 30 du soir. Or, il y a. lieu ,d'obse·rvei' 
que J.es in·dication·s horaires d'ar1·ivée aux regis­
tres du Chiffre étaient a-lors celles de l'arrivée au 
Bureau télégraphique et non celles ,du déchiffre-
1nent; c'est e11 effet ,depuis juillet 1923 seu:JemenJ 
que le Service ,du Chiffre in;di.que co.mme heure 
d'arrivée celle de l'arrivée au Service même. 

(1) Ce renseignf\ment a été rectifié par M. Herriot 
(voir Document III). 

(2) Ceci doit être une erreur. Je crois qu'il faut 
lire,. d'après Je contexte, 9 jan,rier. 

' 
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C'·est d·onc e11 réaliti: n11 << Bt1reau télégraphiqu, .. » 
que se r a·pporlc ln 1n,cntion d'a~riv,ée des deux 
télégra1nnics 11° 115 et 118 du L1vr: ~ aune, sans 

'il soit .possil)lc <l'a illeurs de prec1ser act•1el-
qu 'l' h. d Iement s'il s'agissait (lu Bureau te egr~~ 1que 11 
Départcmc11t <>tl ,du I.tureau central cxter1eur ..• 

Veuillez 
1nents etc ... 

• agrcc·r 

Signé: IfERRIO·T. 

l'assu·ra11·ce ,de ,me'S senti-

Le Secr,étaire Général, 
Signé: Henri GcERNUT. 
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DOCU?vlENT III 

LIGUE FRANf; AISE •• 
POUR LA • DEFENSE l)F.S DllOITS DE L'HOMME 

ET DU CITOYEN 

Paris, 26 février 1925. 

c/Origines de la (iuerre 

l\{onsieur, 

Nous avons l'honneur de vot1s i11former q11e 
11otr.e Président 1\tl. Ferna11<l Buisson a reçu de ~I. 
le Ivlinistre des Affaires Etra11gères la lettre st1i­
vante: 

Monsieur le Président, 

Une erreur n1atériellc qt1e je ·111'cui1)resse de 
rectifier, s'est glissée da11s la lettre que je vous 
ai adressée le 15 février ·dernier au sujet des télé­
grammes n°s 115 et 118 du Livre .Tau11e. 

Le télégra1111ne · 11 ° 118 a été i111diqué co111111c 
ayant été ex·pédié de Saint-Pétersbourg le 31 juillet 
à 6 he11res du 1natin: c'est en réalité à 10 h. 45 
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que cette expé,dition a ét. . 
gramme no 115 e ef!ectu,ee: c'est le télé-
d.. . ' venant de Vienne . 

i.e a 6 heures du m t' , qui a été expé-a 1n ... 

Veuillez agre'e·r, 1\.,,. '1onsieur 
' 

Signé: HERRIOT. 

etc ... 

Le _Secrétaire Général 
Sz · H ' grze: enri GUERNUT. 

.) 
1' _, 

DOCUMENT IV 

.. 

LETTllE A ARISTIDE BRIAND 

fl,f arseille, 21 octobre 1926. 
REC O ]).1~1ANDÉE 

Monsieur, 
J'ai J'hon.neur ,de vou·s confirm,cr mo11 e11voi 

(pli recomman·dé 310 .du 5 mars 1926) d'un exe·111-
plaire du journal L'Humanité, oii se trouvaient 
,posé·es eertaines questions intérc.ssant votre Dé­
partement (1) 111ais de1neu·rées j.usque ici sans ré­
ponse. 

J'ignore ·d'autre part si votre préd·écesseur a 
jugé bon ,de vou'S transmettre, ains.i 1que je l'e11 
avais prié, une lettre par laquelle je lui deman­
dais, le 21 juillet 1926, de vouloir bien rn'auto­
riser à effectuer dan·S les Archives de 1914 un 
certain nombre de recherch·es dont je ne laissais 
pas ,de lui signaler pe'.rsonneiie1ment jcombiierl; 
elles importaient au rétablissen1ent de la , 1érité 
- par delà les révoltes qu'on encl1aîne et ~e·s 
consciences en sommeil. 

J'estime qu'il est de mo:JI. de,roir <le réitérer ma 
requête. 

Veuillez agréer, Monsieur, etc ... 
LAZARE. 

(1) N° du 25 février 1926. 
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POCUl\1.EN"f V 

,. Paris, le 31 Juillet 1914, ( t ) 

Le gouverneme11t allemand a décidé à midi d o 
prendre toutes les ,dis·positions militai,·cs q11r. 
comporte l'état dit « état de ,danger de gucr1•0 >. 

En me con11n11niqt1ant cette -<lécision, cc· ~ol r à 
7 heures, ·le Baron de Sehoe11 a ilj<)nlc'.\ <Ju<.· lt• 
Gouvernement exigeait e11 ·111ê111e len11>s t(tle , .. 

R11ssie ·dén1obili.se. Si Je (;ot1Vl' l'ne 111e11t rt1ssc 11'~1 
pas donné une répo11sc satj sfaisa nte <Jans tin <lélai 
de ·douze heures, l ' Allc111a1J11c 111obilis::-ra il s<)n 

tour. 
J'ai ·répon,du à l' A1nbassi1dcur d';\l1(·n,agnc que 

je n'étais nullement rc11s.eig11é sur une ,prétendue 
mobilisation tota]e •de l'ar1née et de la flotte rt1sses, 
que le Gouverne1ncnt allen1and i11 vo,quait co1nmc 
raison. ·des nouvelles n1esures ·1nilitaires qu'il prend 
dès aujourd'hui. . 

Le baro11 de Schoeri ·it1'a ,dei11an,dé en terminant, 
au 110111 ,de s<)n C,ouvernen1e:nt, quelle serait, en 
.cas de ëonflit e11tre l' AJlc111agnc et la Russie, l'at­
titu.dè de la France. Il m'a dit qu'il vien1drait 
prendre une réponse dema1n saniedi à un.e heurè. 

(1) .Tuxt'.c dii Livre Jàûrie de 1914. Pagè 115. ri0 117. 
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Je n'ai pas l'intention de lui faire une décla­
ration à ce s.11jet et je 111e bornerai à lui ,dire· que 
la Fra11 ce s'inspirera tlc ses intérêts. Le Gouver­
neme11t de la I-lépub1iq11e ne ,doit, en effet, co111ptc 
cle ses i11ten tions qu'à son alliée. 

.Te vous prie {le porter imn1édiate1ncnt ce qui 
précède à la co11naissancc de .M. Sazo1.1off ET DE 
ME RENSEIGNEJl D'URGENCE SUR LA REA­
LITE D'UNE Pl{f:TENDUE MOBILISATION GE­
NERALE EN' I{liSSIF: (1). Ainsi que je vous l'ai 
déjà fait con11aître, j e ne ·doute pas que le Got1-
ver11e111ent i111p,ériaJ, <lans l'intérêt su·périeur de 
Ja paix, 11'évite pour sa part tot1t ce qui pourrait 
rendre inévitable ou précipiter la crise. 

Signé: VIVIANI. 

(1) Le rélabl isse111ent du passage souli~né, qui au1·ai t 
été supprimé dans le Livre Jaune (ce qui ne s'explique 
guère, ou ne s'explique que trop) e,st dtl à ù.\I. Po1i1-
caré lui-même. Il résulte de l a publieation au. Cahier 
de Mars 1923 des Droits de l'Homme (page 90> d'une 
lettre du 9 janvier précédent, où il est er1 outre indiqué 
que <1 l'original p orte dans le timbre apposë J)ttl' le 
Service du Chiffre, la 1nention: Expédié à 21 heu.res 
et 21 heures 30 » et que 1, c'est donc par erreur que 
ce télégramme avait été indiqué comme expédié à 
4 heur.es de l'après-midi "· 
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